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UNE STATUE DE I\IONTOUHOTPOU NIBHEPETRÎ. 

La face sud du VIle pylône à Karnak n'est pas ornée d'aussi nombreuses 

statues que celle du nord. Là, nous ne trouvons que deux grands colosses 

dressés devant les jambages de la porte et précédés d'énormes obélisques; 
sur la face même du pylône se voient les profon<les rainures où se dressnient 
les hauts m~ts ornés de clous ct de plaques d'airain. La base sur laquelle 

reposait le mât le plus voisin du colosse est nn très gros hloc de granit rose 

taillé arllwc. Le 2 6 décembre 1 9 o 5, nos ouvriers, dégageant la base du 
mât de l'est trouvèrent, en dessous du niveau, le long du mur, les pieds 
à l'ouest, la tête à l'est, le socle elles trois fragments d'une fort laide statue 

de mauvais grès que nous allons décrire. 
Elle mesure, socle compris, 1 m. 9 5 cent. de hauteur, et représente 

un homme debout, coiffé de la couronne blanche, le corps en gain(~, les 

bras croisés sm· la poitrine, les mains tenant chacune un anldt f. Le lin­

ceul peint en blanc qui l'enveloppe étroitement ne présente pas le collet 
du costume d'lwbsarlon. 1l couvre le corps entier sauf la tête et les mains ct 

ne laisse voir le rouge de la peau qu'en une large échancrure sternale 
où saille la barbe peinte en bleu. Le bandeau de la couronne et l'urœus 
sont jaunes. 

La statue a quelque peu souffert et il nous manque un morceau de la 
coiffure, une partie de l'épaule· gauche ct un fragment du socle. Mais, déjà, 
dans l'antiquité, la statue fut décapitée et le nez cassé ainsi que l'urœus; il 

fallut réparer tout cela. La tête fut maintenue sur les épaules par un goujon 
passant dans deux trous se raboutant, et le raccommodeur termina son œuvre 
en enfonçant dans deux petites alvéoles carrées un nez tout neuf et une 
nouvelle tête d'urœus. 

Annales, 1906. 3 
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Vaille que vaille, la statue alla ainsi jusqu'au jour où elle fut couchée 
ct brisée définitivement au pied du pylône. 

Elle n'est point belle ; le co1·ps, lourd ct disproportionné ne va pas avec 
la tête trop petite. Son seul intérêt réside dans l'inscription de sept lignes 
horizontales gravée sur le ventre. Les hiéroglyphes , primitivement rehaussés 
de bleu, se lisent de droite à gnuche sur le monument. 

±~(0-!):: 

~r>~::: . 

± ~ ( 0u·u uJ ::=. 

±~(0:..fG1]::: 

~Jf 0 2~ 
«Le Roi de la Haute et de la Bnssc-Égypte Khanofirrl, donnnnt la vie, 

«a fait sa dédicace au roi de la Haule et Basse- Égypte Nibhepetrî (J), 

«juste de voix , en restaurant ce qui fut fait par le roi de la Haute et Basse­
« Égypte K!takaourî, juste de voix (el) le roi de la Haute ct Basse-Égypte 
« Klwklwpirl'l juste de voix, son père, donnant la vie, comme le soleil 
re éternellement., C'est-à-dire que c'est à Sovldwtpou lll de la Xlii• dynastie 
que nous devons le rnccommodnge d'une statue osi1·iaque qui avait été 
dédiée par Senousrit Ill ct probablement par son père Senousrit !/,' de la 
XII• dynastie, à Montonlwtpou Nibllepetrl de la XI• dynastie. 

L'ordre chronologique de ces rois, ln filiation de Senousrit III , le culte 
rendu à Montouhotpou nous étaient déjà connus. Ce texte, en somme, ne 
nous apprend rien que nous ne sachions déjà, mais il confirme d'une façon 
définitive les faits acquis. C'est son grand mérite. 

(t) La lecture ( 0 - a Neb-bapct-Ract l'équivalencc dececartoucheavec 0 - :'J 
ont été proposées par M. Griffith ( Archaeolooical Report, tg ob -tgo5, p. 8 ). 

\ 
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XXXI 

LE ROI (~* Lf J ( ~ffir) THOUTM6S IS V (?). 

Le 7 juillet 1905, j'ai attribué le numéro de fouille 71 o à un sphinx 
acéphale en calcaire, mesurant" o m. 6 5 cent. de long. Il est de si mauvais 
style que je ne l'aurais pas numé1·oté s'il n'avait porté gravé à l'avant ct sur 
le côté droit du socle le texte suivant, écrit en hiéroglyphes assez mal faits: 

Dans le premier cartouche , le signe -t est figuré comme un petit triangle ! . 

Faut-il voir dans le premier cartouche une transcription ignorante du 
nom Manakhpirrî ou bien devons-nous enregistrer un Thoutmôsis V dans 
les listes royales? Dans cc dernier cas, je renonce, actuellement , à le classer 
dans une dynastie plutôt que dans une autre. 

M. Maspero, au<[uel j'ai communiqué cette note, est d'avis que nous nous 
trouvons en présence d'un faux Thotmès créé à l'époque saïte ct qu'il s'agit 
de Thoutmôsis Ill. De plus, il m'a fa it remarr1uer que le cartouche ~Jcnkh­
p-rî est déjà connu ct qu'il fut adjoint au nom de Si-Amon dans les romans 
populaires. En effet~(. Griflith dans ses St01·ies of tite llitJ!t Priesls of bfemp/a:ç, 
Tite second Talc of Khamzws, pl. 1(( ct IV ct p. 56, nous fait connaître ce 
curieux passaac <[UC nous reproduisons ci-dessous. 

XXXII 

SUR UN CAS DE TOTJ~MISME MODEI\NE. 

La question du totémisme en J;;ayptc à l'époque archaïque a été soulevée 
récemment par quelques savants (Il. On sait que le totem est un animal 

<•> Cf. CAPARD, Lesdébutsdel'A,·tell ftiJypte, p. !:!O!l, ~wg, 2 t3 , el plus récem­
ment 11ar M. Loret. 

3. 
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considéré dans certaines tribus sauvages, particulièrement dans l'Amérique 

du Nord, comme l'anc~trc dela race ct honoré comme tel. Diodore (1, 86) 

semble avoir vaguement (lcviné cette superstition chez les Égypti~ns. 
Cc que j'ài appris ici pourra, peut-être, aider à l'étude de cette croyance 

en Égypte, car, on le verra, elle y existe encore de nos jours. 
1 

J'avais déjà remarqué que certains de nos ouvriers de Karnak, \répon­

daient aux surnoms de Biss ct de Se[tli. J'en ai recherché la raison ct voici 

cc que je tiens de bonnes sources, de gens sérieux qui, lorS(}UC je le~ 
interrogeai, s'étonnèrent que la croyance ct la coutume qu'ils m'ont fait 

connaître n'existassent pas en Europe. 
Nous prendrons · comme sujet, parmi les enfants de Karnak, Mohammed 

Ahmcd Abd el hal que tout le monde appelle ici Mohammed el ' Biss ou 

cl Biss, tout court, ce qui ne déplaît nullement au petit Mohammed, hien 
au contraire. 

Le mot <..F., beis ou plus exactement biss (au féminin ~' bissa) n'est pas 
du bon arabe, mais un mot patois avec lequel les paysans de. Karnak 
désignent un chat sauvage, un chat errant qui rôde la nuit, ct vole ce qu'il 

peut. Les gens d'ici ne confondent pas le u-?, biss, avec le bJ, qott, ou ~hat 
domestique. 

Or, Mohammed cl Biss n'a pas une ~mc d'homme, mais une ame·' <=') 
( rou!tlt) de biss, et quand il est endormi, si son ttme sent une odeur de rat 
ou de cuisine, elle abandonne le corps de Mohammed, prend la forme d'un 

chat ct part en chasse. Et, si quelqu'un frappe ou tue ce chat, le corps de 
Mohammed, demeuré inerte et abandonné, sera frappé et tué du m~me coup. 
La sœur de mon domestique, Rouéïa, qui était bissa mourut ainsi, subitement. 

Cette croyance est commune aux Coptes et aux Musulmans (Il ct le révérend 
indigène de la Mission américaine de Louqsor, ayant deux enfants biss les 
enferme chaque soir chacun dans une chambre séparée, craignant que leurs 
ames sortent ct se battent entre elles ou soient battues ou tuées par les 
voisins. De même, les deux garçons d'Ishaq Abadir, un des plus riches habi­
tants de Kench. Je pourrais citer d'autres exemples tout aussi authentiques. 

La qualité de biss s'acquiert en naissant ct devient héréditaire. Une femme 

'
1 

> S.E. II us sein pacha Fakhry rn' a a pp ris depuis qu'elie existe chez les Nègres soudanais. 
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vient-elle à mettre au monde deux enfants jumeaux que l'un des enfants et 
parfois les deux sont biss. 

Ainsi Ermanios et Fehmy Yousef, les fils jumeaux de Yousef Makarios, 
ancien sarraf de Karnak, qui, aujourd'hui c1u'ils sont grands, aflirment à 
qui veut les croire que, étant enfants et biss, ils s'évadaient de leur corps 
chaque nuit, allaient à la maraude, réintégraient ensuite leur corps et au 
matin pouvaient dire qu'ils avaient été voler du poisson chez Shenoudi 
Makarios qui, en ce temps-là était à la fois agent consulaire de France et 
d'A~triche-Hongrie à Louqsor. Vérification faite, il se trouvait, assurent-ils, 
que le fait était vrai. 

Je n'invente rien et ne fais que résumer l'enquête que j'ai faite au sujet 
des biss. 

On peut cesser d'être biss : certains médecins fournissent des drogues; 
le meilleur traitement, m'assure-t-on, est de ho ire du lait de chamelle 
pendant quelques mois. Il vaut mieux en faire prendre aux très jeunes 
jumeaux, alors que ~leur âme de chat n'a pas enco1·e les yeux ouverts " (sic). 

Et comme je trouvais <{ue, malgré tout , Ia situation de biss n'avait rien 
d'enviable et ne présentait aucune gm·antie de sécurité, j'appris que la 
légende avait bien fait les choses : Ie chat biss a la queue coupée comme 
celle d'un fox-terrier. On est ainsi averti. Cependant, par mesure de 
précaution, les paysans ne tuent aucun chat: cela leur ~ porterait malheur"; 
le chat leur jetterait un regard et ils mourraient incontinent. Uien plus 
encore, on ne peut battre un enfant biss sans s'expose•· à son mauvais œil 
et en supporter les néfastes conséquences. L'enfant, de son côté, mour­
rait aussitôt. En tout cas, c'est toujours lui le plus faible, celui <Ju'il faut 
traiter avec tous les ménagements possibles. 

Tout ceci semble être un conte et rappele•· la fable La Chatte métamor­

plwsée en Femme, de Lafontaine. Mais ce qui suit ne pouvait être inventé : 
les gens biss ont les chats en grande révérence, les aiment ~comme leurs 

peres" (sic) et les protègent autant qu'ils peuvent, pour être, en retour, 
protégés par eux. 

C'est je crois, un beau cas de totémisme <{ue nous venons de constater. 
En voici, je crois, un second, mais moins précis. 
Uu autre surnom est donné aussi aux jumeaux : c'est celui de <J.:>, se!di. 

Le se[tli est le joli lézard des jardins et maisons de Haute-Égypte, le lézard 
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hosquien (Laccrta Boskiana, Daud.) qui mange parfois les jeunes pousses 
d'arbt·e ou de plantes, mais rachète ce défaut en faisant la chasse aux 
scorpions. Les gens d'ici ajoutent que quand le lézard est piqué par le 
scorpion, il se roule sur du pourpier, guérit soudain et revient à la charge. 
l\1. Beato m'aflirmait avoir assisté à ce spectacle. Je ne l'ai pas vu. 

Quoi qu'il en soit, on appelle se[di les jumeaux qui naissent malingres. Ils 
transmettent leur surnom à leurs descendants qui l'adoptent ensuite comme 
patron ymic1ue. Et eux aussi, les se[tli, aiment et respectentle lézard hosc1uien. 
1ls ont d'ailleurs , une excellente raison pour cela: c'est que le lézard qu'ils 
vénèrent «garde la clef !fUi leur ouvrira la porte du paradis, (sic). 

Mais, je le répète, ceci n'est plus aussi tranché que le cas du biss; beau­
coup de gens ne voient dans le terme se[tli qu'un surnom comme ceux de 
Go rani, Dib, Timsah, Halouf, etc., se rapportant au caractère physique 
ou moral de l'individu. 

XXXIII 

SUR QUELQUES PREMIEHS PROPHÈTES D'AMON 

DE LA DÉCADENCE THÉBAINE. 

Un vase de bronze et une stèle du Louvre publiés par M. Pierrel (Il, 
nous ont fait connaîll·e une famille de prophètes d'Amon ainsi compo­
sée <2l : 

i 
'11/J.r:.t 

1 

1 
2\•o 
-= 

!'l P. PIERRET , Études ég!JPtologiques , 
t. II , p. 1 t 3 , 1 21. 

<'l Les généalorries données dans ccl 
:~rticle sont toutes composées en ordre 

ascendant, c'est-à-dire que la souche de 
famille est placée en bas ct que les géné­
rations nouvelles sont placées au-dessus 
des anciennes. 
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Le texte du vase fournit les renseignements suivants : 

1 !l f !! ~ ~A ll f 1 ~ ~ lll n ll f ,_ 11/]~ 

~~~;.l, ~~.,, n~~::, l ~~ 
• J T eo-' tl f ~ ,_ ~ = ~ ~ :' tl} 

~ 1,-
,_ i1··~i1111611 c:::::;)'t ,_ ,_ c 

--. 
2~~= 

,.Q 
!1 --

--
3 ~1~1 ~ "';'~0 •J 

~__.._= 

La stèle du même Osorouer ajoute de nouveaux titres à la série fournie 
par le vase, titres qui, par leur disposition, semblent indiquer la progression 
des fonctions remplies par cc personnage, la filière suivie pour arriver au 
pontificat suprême. 

TITRES FOURNIS PAR LA STÈLE : 

1 lt~~i1111611°~ l' l~i1111611....-- fü~l ,_,_... ••' t s~·o, ~ Tî/] 
@ -~ Ji e - ,_ ~ ~ ~ ~ • ~ - 1 ,_ -= 0 1 ••• 1 ' t """r - ~' t 
~~~~~~ J, tlZfJ, tl~~~, 
~ ~ lf ~~(?)X\,_~~ . lx~ 

,_ 
1 
h' e = • ' 1 J 

~i1111611 l.,_ ,_, t • c:::::;) 

--
!1 2++,!lt!w!~= \•o --

--
3 -11° ,_~.a-

"*' ~·' 1 
..:=-tt-= 
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Cet Osorouer n'a rien de commun avec le possessem· de deux des cou-

dées de Turin <>l <1ui est ~ 1 :.-: ~ ! ---. 11 f ;l fa l ~ ,_., ~ ~ tl t 
_.... 1 111Mii11 ..,_ 1--f, [ 1 ~ 1 8 _t-f1 ~ "'1 o 1• .tt 2_---. ,., ! 1 !!!!!!!! 1 _., 1 

, ,__, j li Ji r t .-:~ 1 , ~ Jl e , ~ ..-. T ;::= ~ - 1 , 0 1 T "' 1 1 
~(?) ­-.__ o· 

La statue no 2 t 7 de Karnak nous fm·a connaltre un troisième Osorouer 
qui, hien que prêtre d'Amon, n'atteÎIJnit pas au pontificat suprême comme 
son père Nsipaoulloouï. 

La même confusion, la même identité de noms se retrouve si .nous 
notons les différents :::! Q- qui furent arands-prêtres d'1\ rnon. M. Wre­
szinski <2l en a noté trois; il y en a davantage, je crois. 

Le catalogue de Devéria <3l cite un 11 : = \ • Q qui pour être identique 

à celui déjà cité aurait eu son fils • A::=; d'qn second mariage. Le tableau 
généalogitJUe donne : 

t • A e>e><. 

/j -· 

Je ne crois pas, comme M. W reszinski en est tenté, <[ue le l ! • :Jt!.!, 
~ ~J51( ~= ...... J, fils Je-~~ 2,. ~~ J Jdu Vatican puisse 
être identic1ue au précédenl. 

M. Wreszinski cite encore un~ ~.~ fils de ) = J <4l. 
Les statues de Karnak viennent ajoutet· de nouveaux documents à celte 

liste déjà longue. 

<•> LEPSIUS, Die ait. Aegyptischc Elle 
w1d ihre Eintheilun/J, pl. IV, n•· 7 ct 8. 

!') W. WnESZlNS KI , Die llohenpriesler 
des Amou, S 75, p. 411 ct Supplément. 

<3> Tu . DxviniA , Catalogue des llutml­

sc,-it.~ du Musée du. Louvre, 1. III , p. û7. 
(t l W. \VnESZINSKt , Die Hohenpriester 

des Amo11. 
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La statue n• lt 56 foumi t la fiche suivante : 

1 

li 

~ ~n 
1 

Il!.,~~ · ~r· ~------·· .,. ' , , , Il E!) , ,_......,\..-....1 ....- 1.....:: 

tl= ~ ~= 

l! . 
La statue n• ~ t 7 Jou ne eneore : 

1 

-
!l 

-

3 

-
4 

-l t 1 ~ +TI 

~~~ J 
1 

~ 11{1} 
1 

-ltl ~ +TI · t•t~ .~~ 

lt1t . ~tt :=:+ n . l tt 

-11 ~ 

(9] 

$ l f, variante : 

'ï-QQ -

j f] 

._.~ J;t 

11 fj} , s fj} 
\ •QJ;t 

'<:!::: ...::.. variante : 
~ - .... ' 

'\...::.. - ·-
Cc Nakhtmontou est peut-être le même ({UC celui de la statue n• lt 1 3, qui 

app:wtienl au lll ~ + ,'], l ~·l l ~~ ~ = rl ~ ~~ A '\_'\_rl 
J_ ~ ~ ._.. ~ J;t ~ l ! Tl f] :::;:;;; 1 1 ~ ffi . Celle statue serait 
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postérieure à l'autre, et aurait été faite après que Nakhtmontou autait 
succédé aux fonctions de son père. Ceci reste à vérifier. 

Le document fourni par la statue no 3 8 5 est plus certain. 

1 

-

2 

--
3 

--

4 

--
5 

1 

li.. c=> \ •o '\.. 2 
3 ~ .1\. ~ ~'~' - = A 

1 1 1 ;--1 _.:....___---;1 4 1 1 
\ 11..• 0 = ru n,_....., = &.-.1 1-.fd?) B 
--A • c=>l'"--- -Ill' 8 

_1_ 
1 1 

5~ • - ~ 

l!" E3+ l' ' . ~ (?) 0 1 
- :, mere mconnue : ~·0 

~t=~+l.7. ~~:==:. 

1ll ~(tic)+ l1l ~ 

tl ~ + ~ ~ U ( 1ic) 
ru r ,._....., 

c=> "---

~ .,._....., .....,._ 
1 • E3 •o-

Un fragment de la statue reste à trouver : si nous l'avions il nous don­

nerait le nom de la ;;: qui fut mère de ~ p =·~: ceci permettrait de dater 
mienx le pontificat d'un des Nsipaouttoouï. En effet, la statue d'Herisnaf 
n'est pas une de ces si nombreuses images accroupies où la classification 
est encore chose délicate. C'est celle d'un homme debout, marchant, tenant 
dressée devant lui une image d'Osiris. La tête est entièrement rasée. Le 
corps paraît être couvert d'une longue jupe. Une peau de félin jetée sur 
l'épaule gauche couvre une partie du corps. (La statue de Naktmontou est 
aussi celle d'un homme à tête rasée, vêtu de même.) 

Une dernière statue va, enfin, nous permettre de préciser davantage. 
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C'est encore celle d'un homme à tête rasée, vêtu de la longue et raide jupe 
qui passe sous les seins et est maintenue à gauche par une bretelle trian­
gulaire.que la peau de félin cache chez Herisnaf. Les textes qui couvrent 
la statue nous apprennent que c'est celle d'un ~ T qui, entre autres titres, 

porte celui de ll f ~ C(l ( ~ ~ f]; ) f ~ · 
Même granit gris, même style de décadence, même ~faire", même 

costume typique, même tête rasée. Il y a contemporanéité évidente entre 
ces trois statues. Le titre de Nsimin ~premier prophète de la demeure de 
Nekhtanebo Jer vivant éternellement" montre que nous sommes arrivés à 
la xxxe dynastie. 

Je ne puis encore, aujourd'hui, c1ue grouper tous ces documents : il 
serait, croyons-nous, périlleux de tenter, déjà, une classification de ces pro­
phètes d'Amon. Parmi ceux-ci se trouvera, peut-être, un de ceux qui mon­
trèrent à Hérodote les 3ft 5 statues de Piromis fils de Piromis Ol qu'il nous 
reste à découvrir, à moins (lue l'on ne prenne pour deux d'entre elles le 
no 6 St de la cachette de Karnak (lUi appartient à ~ = et le ll

0 t6 3 de 

mê~e origine qui représente le ll f) ~ ijJ ~ 2 + + -+- n ,__ ~ = ~ ~ 
~ 1· La coïncidence est curieuse, j'en conviens, mais il ne faut y ajouter, 
je crois, aucune suite. Notre~ ~est, en effet,-- n ,__~=,ce qui, après 
tout, signifie bien ~grand-prêtre d'Amon", mais j'objecterai qu'Hérodote 
parle de grandes statues de bois alors que les nôtres sont en calcaire ct de 
petites dimensions, et (lue je ne vois pas très bien comment ce ~.:;: 
égyptien pourrait se traduire par ~noble" et~ bon"· Il n'y a, dans tout ceci, 
qu'un petit fait à noter et rien de plus. 

XXXIV 

SUR UN FRAGMENT DE STATUE D'OSIRIS. 

Si nous devons croire le marchand de Lom1sor qui le garde chez lui, le 
fragment de statue que nous publions proviendrait d'Ermont. Le ton gris 
revêtu par le granit noirâtre d'où fut tirée l'image d'Osiris, la patine 

(l) HÉRODOTE' Il, 14 3. 



[12] -44-

spéciale que connaissent bien ceux qui virent sortir des antiquités du sebakh, 
semblent indiquer que les paysans en quête d'engrais la trouvèrent dan~ 
une butte de décombres et, finalement, parvinrent à en tirer profit en la 

vendant à Louqsor. Son poids permet de penser que ce fut par barque ou 
par chameau que, malgré les règlements en vigueur, cette antiquité püt 

• être transportée de son point d'origine à son point de vente. 
C'était autrefois, une statue d'Osiris debout tenant pedum et flagellum; 

aujourd'hui, la tête a disparu et les jambes sont brisées jusc1u'à moitié des 
mollets. Le fragment ne mesure plus que o m. 55 cent. de hauteur. Le 
haut et le bas des quatre lignes verticales gravées au dossier de la statue 
nous manc1uent, et c'est, croyons-nous, grand dommage. 

Les hiéroglyphes sont gravés maladroitement, sans élégance; les fautes 
de grammaire ou d'orthographe émaillent le texte, le~ et le r sont gravés 
~ et ~, les noms propres ont été estropiés de temps en temps et il faudrait, 
pour un peu, refaire une édition correcte du texte. Je ne crois pas, cepen­
dant, qu'elie nous soit indispensable. Voici le texte copié exactement : ( ..-.) 

•• .::.- l:(:;=;v.:].::-~~ .a] aa ~ 
Le cartouche fautif d'Osorkon est gravé ainsi, verticalement. Le := 

G1 est retourné, le :W. est muni d'une tige supérieure très longue Il 

le c:=::> a été oublié, le ~ est à l'en vers et au-dessous du ,_, à· 
droile dans le cartouche, désaxés, sont deux tr·aits verticaux et non pas trois 
1 1 1 nt \\. 
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Le nom de Shapenapit doit ~tre corrigé en ;: ;:=:: et la formule ~ ~ 1 
rf .. ! n'a rien gagné dans sa transcription. A la ligne 3, je ne sais au juste 

si --:}... = r t ~(tic) est un titre ou un nom pt·opre. Les- féminins abondent 
9ù ils sont inutiles et manquent à la ligne a où ils seraient nécessaires pour 

indiquer les filiations royales ( ~! au lieu de ~ ~) d'Amen iritis et de 
Shapenapit. 

D'aucuns pourront penser, après ces constatations, que l'inscription est 
douteuse. Je n'en crois rien. Elle est l'œuvre d'un illettré, mais nullement 
d'un faussaire. Nous avons d'autres exemples de fau les semblables (1). Malg•·é 
les malfaçons du texte, la traduction en est possible. 

[~ 1. Proscynème à Osiris?] il donne les aliments funéraires, les bœufs,. 
~oies et pains, les r,rains d'encens , tissus, vin, lait, provisions sèrhes cl 
~ frntches ct toutes choses bonnes cl pures. Il tc donne les aliments secs, il 
~te donne les aliments frais ...... . 

~ ~. . . . . . . dans les Api tou (?) il donne vie, santé, force et amndc 
tt durée à la femme du dieu Shapcnnpit, juste de voix, fille du roi Osorkon, 
~juste clc voix; sa mère est l'épouse roynlc Ka ...... . 

~ 3 ....... Iaianu fils de la dame ~lonkhitamon, fille de (:,::) la dame 
~ Anououdja, juste de voix. Sa femme est la dnme Tashirhos (?) ..... . 

~a. . . . . . . les bœufs, les oies, les pains, l'encens, les tissus, au 
~ douhlc (le l'Osiris, la mn in (lu dien, Amcniritis, juste de voix, fille royale 

rr ( ~ !) de [ Kashla (?)] juste de voix, Shapenapit juste de voix, fille 

~royale(~!) de [Piankhi (?)]." 
Nous ne nous occuperons pas des formules dédicatoires ni du dédicateur 

laiaau ct de sa famille dont je ne retrouve pas t1·acc sur d'autres monu­
ments (2l. La question historique que cc monument vient poser de nouveau, 
seule, nous intét·esse. 

La statue d'Osiris du Musée de l'Ermitage que fit connaare jadis 

Pl Par exemple le texte publié par 
.M. DARESSY, Notes et remarques, CXLIII, 
dans le Recueil de travaux, XIX, p. 20. 

Voir aussi le ( fl T::) de l'égide du 

LomTe, etc . 
<2l Cf. LIEBLEI~, Dictionnaire de noms 

ltiéroglyphiques el mes fiches person­
nelles. 



[ 1/t ] -hG-

M. Lieblcin (Il mérite d'~trc rapprochée de la nouvelle. Nous y trouvons ln 

mention de la l: ( ;=: 2 J ~! (<ft :r ~ = J. La découverte du temple 

d'Osiris hiq djeto à Karnak (2l nous a permis de penser que cette Shapenapit 
n'avait rien de commun avec la fille du premier prophète d'Amon Osorkon 
ct de la dame~ ~~ (3l. Dans ce temple, Shapenapit nous apparait, cou-

ronnée de deux pschents, ayant les deux cartouches royaux ( ~ = i ~ +) 
(~=-=;:X J fille du roi Osorkon-Si-Isit (<ft :r ~ :: ; J) et de la 

~: ~ (Y :!: ~-), variante ( [ ~ :J Y ~ 7 ) grande épouse royale 

Karadjit. Ceci nous permet, croyons-nous, de compléter sftrcment la ligne 2 

de la nouvelle statue : l: (:: 2):.. ~+.~(<ft :r~) :.-~ 
~:Y[:!:~-J. 

Le bris de la partie inférieure de la statue nouvelle nous a fait perdre le 

groupe :!: ~ .- ou simplement ~ .-, mais, comme notre lecture du nom 

de Y:!:~- au temple d'Osiris est certaine nous pouvons présenter cette 
restitution comme la seule possible. 

J'ai tenté de montrer dans un autre travail (lll, que l'Osorkon-Si-lsit 
du temple d'Osiris hiq djeto de Karnak n'était pas Osorkon II mais le 
véritable Osorkon Ill. Cet Osorkon-Si-Isit serait le fils de Takelot II ct 
de Karomama; d'abord premier prophète d'Amon, il se déclare roi parmi 
les roitelets qui abondent alors, s'associe son fils Takelot III, en l'an 2 3 
de son règne et peut-~tre aussi son autre fils Roudamon. Takelot était fils 

(comme la Shapenapit de Turin peut-~tre) de ~ r ~~ID et Roudamon 
n'avait sans doute pas une mère plus illustre si ce n'est la m~me; l'héritiè_re 

(l) LIEBLEIN, Die JEgyptischeu Denlc­
mœler in St. Pete1·sburg, p. G , pl. 1, ~. 

<
2
> LEGRAIN, Le temple et les chapelles 

d'Osiris à Karnak, Temple d'Osiris hiq 
djeto, Recueil cle travaux, t. XXII. 

(
3

) LIEBLEIN, Dictionnaire, ll0 1020. 

Turin, stèle 27; b'tude sur la Chronologie 
égyptienne, p. 2 ~. Études chmnologiques, 
p. 28S. MAsPERO, Momies royales de Deir 

el-Bahari, p. h 71. Rapport sur une mission 
eu Italie, p. 67. 

<
6
> LEGRAIN, Nouveaux rensei'gnements 

sur les dernières découvertes faites dans la 
cachette de Karnal:, dans le Recueil de 
travaux, t. XXVIII. Les hasards de publi­
cation feront paraître cette note dans les 
Annales quelques semaines avant l'article 
du Recueil. 



-47- [15] 

réelle, la véritable princesse qui réunit en elle les droits royaux, c'est la 
Shapenapit du temple d'Osiris hiq djeto, de la statue de Saint-Pétersbourg 
et de celle que nous publions aujourd'hui. Voyez les bas-reliefs du temple 
où les dieux la couronnent et les déesses l'allaitent. Elle n'est pas encore 
roi de la Haute et Basse-Égypte ± ~ comme Hatshopsouïtou, mais elle est 

déjà, toute petite qu'elle nous apparaisse, - et :;: , maitre d(3s deux pays 
et maître des diadèmes, et ces titres précèdent ses deux cartouches. Deux 
fois reine, tant par son père que par sa mère, c'est couronnée de deux 
pschents (Il qu'elle suce le lait du sein des déesses. Elle nous est montrée 
toute jeune encore, alors que son père a vieilli et que Takelot III, son demi­
frère, règne déjà; mais passent les ans et ce sera Shapenapit à laquelle 
reviendra de droit la couronne d'Égypte telle Hatshopsouïtou jadis. Le point 
important, curieux à éclaircir, serait de savoir quelle était l'origine de cette 
~:~grande épouse royale Karadjit. Nous l'ignorons encore. Était-elle 
d'origine bubastite ou tanite, fille de Padoubastis Ier Miamoun ou d'un 
autre roi? Le titre qu'elle porte indique son origine illustre. Osorkon III 
ne parait l'avoir épousée que sur le tard, ayant déjà au moins un grand 
garçon, Takelot, et une fille, une autre Shapenapit (fUi semble être morte 
alors que son père n'était encore que premier prophète d'Amon. Cette 
Shapenapit n'est que dame, maîtresse de maison, ;;: . Sa mère ne possède 
même pas ce titre (2); tout comme la mère de Thoutmôsis III, Isit, c1ui ne 
fut jamais que ~ ~ (3) mère du roi, sans pouvoir prétendre à rien d'autre, 
même au titre d'épouse royale légitime ~:}! ou principale. 

L'inscription u du quai de Karnak (ll) que je crois devoir attribuet· au 
Takelot (Takelot III) (5l du temple d'Osir·is hiq djeto est encore plus sèche 
à l'égard de Tentsa : ' 

-- {;:: :± ~ (~ = ~j~1] ~~r ~ ~ · ~[LeNil] l'an G du 

(Il LEGRAIN, Le temple et le$ chapelles 
d'Osi1·is, loc. cit. 

<'l Stèle de Turin , citée plus haut. 
<~l MAsPERO , Les momies royales de Deir 

el-Balzari, p. 54 8 ; LEG nAIN , Catalogue du 
Musée du Caire, statue no b2o72. 

<'l LEGRAIN, Les crues du Nil depuis 

Sheslwnq /" jusqu'à Psametilc, dans la 
Zeitscll1'ift for JEgyptische Spraclze, XXXI V. 

<
5l La mère de Takelot J•r est-~~ 

~ ~ J et celle de Takelot 11 ~- 1 ~ 
r rJ (1). Il en faut donc un troisième dont 

la mère est ~ ~ ~ J Q) • 
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roi de la Haute et Basse-Égypte Takelot si Isil miamon. Sa mère [est] 
Tentsa (Il . " 

Ceci suffirait, comme pour la mère de Thoutmôsis III, à faire reconnaHre 
une esclave ou une concubine dans la mèt·e de Takelot III et, je crois, de la 
Shapenapit de Turin. Tel n'est pas le cas pour Karadjit. Elle est de lignée 
royale tout aussi bien qu'Osorkon qui l'épouse, et l'enfant qui naîtra d'eux, 
Shapenapit, sera, je le répète, deux fois reine, et par son père, et par sa mère. 
C'est ce que comprit l'Éthiopien Kashta. Dans la partie du temple anté­
rieure à l'invasion éthiopienne, Shapenapit nous est présentée avec les titres 

royaux de - et :: en même temps que ceux de l : ~ ~, l:. Elle perd 
les premiers dans la partie du temple où elle apparaît conjointement avec 
Ameniritis la fille réelle ou adoptive que lui a donnée Kashta. On les lui rendra 
plus lard à elle et à ses héritières, quand le titre sera devenu vain et sans 
conséquence. Vouée désormais au culte d'Amon, sans pouvoir jamais pro­
duire un héritier mâle apte à régner et à relever la race ou les races dont elle 
est l'héritière, Shapenapit n'est plus que l'épouse d'Amon, une sorte de 
recluse, peut-être convaincue, mais stérile. Et le sang c1u' elle porte dans ses 
veines est si .noble C[u' on n'ose la faire disparaître, qu'on a recours à une 
fiction et qu'on lui suscite un enfant, car il n'est pas st1r qu'Ameniritis fut 
sa fille. Elle devait l'être de Pabatma (2l. Et quand Ameniritis a vieilli, 
Piankhi lui fait adopter Shapenapit Il. Et Shapenapit II, à son tour, adopte 
d'abord la fille deTahraqa, Amenirilis Il, puis ensuite en l'an IX de Psamétique 
la fille du nouveau roi et de Mehit-n-ousekh, Nitocris, qui reçoit pour la 
troisième fois le nom de Shapenapit en prenant le rôle de la première (3) . La 
dernière adoption connue est, enfin, celle d'Ankhnasnofritibrî (4l. Toutes ont , 

( IJ Mêmeavenlureponrnnautre Takelot 

=+= ~ c=~J ~ ~-~ ~ 
::': Ocurti II, p. to3, no 182. Regio 
Museo di Torino, no t468. 

l'l AMÉLINEA u, Nouvelles fouilles d'A by­
dos, p. 62; DAREssr, Notes et remm·ques, 
CLXXIV, Rec. de trav., t. XXII, p. t42. 

(S) Pour la bibliographie, voir ER31AN, 

Zu den Legrain 'schen Inscltriften, dans 
la Zeitschrift für !Egyptische Spraclte, 
t. xxxv. 

(~l .MAsPERO, Deux motwments de la 
princesse Anl.-lmasnofiribrî, dans les An­
tzales du Service des Antiquités, t. V, 
p. 84. 
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double cartouche et leurs cartouches d'intronisation forment la curieuse 

série suivante : 

. Ameniritis Jre ...•... ( ~ • ~ •• ) , .•.....•.. fille de Kashta (l). 

Shapenapit II ....... ( ~ ~ i i i ) , .......... fille de Pian khi {21. 

Ameniritis Il ........... (?) .... , ........... fille de Tahraqa. 

Nitocris-Shapenapit Ill (~-ii Î), ..... fille de Psamétiquc Jer {3). 

Onkhnasnofritibrî. ... c~ li ii], .... . fille de Psamétique Il (lll. 

Nous ne connaissons pas celui d'Ameniritis Il. Peut-~tre ne fut-elle pas 
intronisée, Shapenapit Il, n'étant pas morle encore et adoptant plus tard 
Nitocris en son lieu et place. Onkhnasnofritibri ne prend le second car­
touche qu'après la mort de Shapenapit III. 

Peul-~trc ajouterons-nous c1uelclue jom· à celte lisle celui de (~:\] (a). 
Il y eut, en somme, substitution constante dans l'héritage de Shapenapit. 

Kashta, Piankhi, Tahraqa, Psamétique Jer, Psamétique Il le convoitèrent 
tour à tour et ainsi créèrent celte singulière dynastie fictive des héritières 
brehaignes des droits de Shapcnapit, fille d'Osorkon Ill et de Karadjit. 

Il nous reste encore, pour clore celle longue note, à examiner les car­
touches d'Ameniritis et de Shapenapit de la quatrième ligne de notre statue 
d'Osiris. Je crois qu'il s'agit ou des filles de Kashta et de Piankhi ou de 
celles de Tahraqa et de Psamétique Jcr. Le premier cartouche paternel est 
martelé, mais ceci arriva aussi bien aux cartouches de Kashta qu'à ceux de 
Tahraqa. J'inclinerais volontiers pour reconnaître là Ameniritis Jrc, fille de 
Kashta et Shapenapil II fille de Piankhi après elle. Mais la statue est sotte­
ment brisée, et ce qu'il nous faudrait trouver maintenant serait cc qu'il en 
manque de plus important : le bas de l'inscr·iption avec le nom de Piankhi 
ou de Psamétique el celui de Karadjit. 

(Il Statue d'Ameniritis au Musée du 
Caire: BnuGscn et llouRIANT, Livre des rois , 
n" GS7. 

(tl DAnEssv, Notes et 1·emarques, 
CXXXV, Recueil cle travaux, t. XVII. 

Annale•, 1906. 

C~ l llnuGsc n et Bou niANT, Livre cle., 
rois , n" 7 o 4. 

('l MAsPERO, Deux monuments .. . loc. cit. 
csl LEGRAIN, Annales d1t Service des 

Antiquités, t. V, p. t3t el t. VI, p. t 38. 

4 
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xxxv 
SUR UN CERTAIN ~ HORUS DIT ~ eïLE CHAT". 

La statue no 667 de Karnak appartient à f~~~~ ~ffi~ f~~~ 
~ ~, Ankhounnofré H fils de Nibnoutirou, fils de Ankhounnofré Ier, fils de 

Bor. Cc Hor fut, en son temps, prophète d'Amon dans les Apitou, chef des 
prophètes de Montou maitrc-(le-Thèbes, scribe archiviste du Saïd, ct 

nomarque, ~~· 
La liste des mernouït dJat n'a pas encore été dressée entièrement, ni 

publiée, que je sache. Celle que j'ai faite est loin d'être complète et comme 
fonctionnaire de cet ordre, s'appelant ~ Hor, je ne trouve dans mes notes 
que celui de r ostracon no 2 52 3 o du Caire (l), mais cet Hor mc paraît plus 

ancien c1uc le nôtre qui dut vivre à Thèbes sous les derniers Buhastites, car 
la statue d'Ankhounnofré II (no 56 7) dénote par son style l'époq~c saïtc, 
plutôt le temps d'Am a sis que celui de Psamétiquc Ier. La perruque est lisse, 
basse sur le front, sans oreillettes, rejetée sur les épaules, el la courte 
barbiche du menton est t1·apézoïdale. 

J'aurais ajoutéHor, pèred'AnkhounnofréJer à ma liste, vaille que vaille, si 
je n'avais été amené à comparer la liste de la statue no 56 7 avec celle d_c la 

statue no a a 1 qui appartient à -lll, père d'Ankhounnofré II et fils 
d'Ankhoumiofré Jer. La perruque de ce personnage est rayée et couvre la 
partie supérieure des oreilles, comme la mode en était à Thèbes sous 
PsaméLÏfjUC Jcr. Ln bn1·biche tmpézoïdale est plus allongée que celle de son 
fils que nous monh·e la statue no 56 7. Dans l'Égypte réputée immobile, la 
mode changeait sans cesse. 

La liste généalogique, cependant, paraissait faire échouer tout rappro­
chement au dernier moment. En effet, elle sc résume ainsi : 

f ~~:::~~ffi~~ f ~ ~ ~ ~ ~·, Ankhounnofré II, fils de 
Nibnoutirou fils de Ankhounnofré Jer fils de Pama. 

En général les sobriquets, les surnoms, sont toujours d'ordre inférieur 
au nom premier, ct le nom de ~le Chat" me paraît être le sobriquet d'un 
homme nommé Horus. Pour vérifier ce fait, comparons les Litres de nos 

(t) DARESSY, Ostraca. 
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quatre personnages tels qu'ils nous sont fournis par les statues ll
01 56 7 

et ltlt 1, et jugeons si les équivalences des titres seront suffisantes pour nous 
permettre d'identifier les quatre personnages de la statue no 56 7 à ceux de 
la statue fi

0 44t. 

TITRES TITRES NOMS NOMS 
des des 

DE LA STUUE f1 67. DE U Sf.\fljE 4ftt. PERSONNAGES PERSO:-iNAGES 

de la statue 567 · de la statue 6 l11. 
- -

A 1t~;a ~~ f~l:::J! f~·~ 
B ~~)(.0-

~ 1 ::=::: ~ ~}( o-:.:111 
-
c t-1 1-t- -111J! -111~ 
D ~ ~~ 
E ~ f7~11M111Mc:J~ 

"---- ,__ 1 ~ 

F ~ 1tiiMIIIM--sr~ 

-

G 1!~~~]'e; 1 t ~=~La J~l f~·~ f~·~ 
H ~ f7·~111 "--- 1 ~ 

-

1 lt~~~t~.JJJê) 11~~~~!]'e; ~ "'. 
J ,nr~=t ~ 10~~?0 
K n::: ~ rrr::2+ 
L ~~7 ~~-_o, 1 

1\1 " 1t!H~1ë; 1 

N ~ 1!7/]1) 
0 ~ ~~-., 

~ 
1 

4. 
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.Je pense, quant à moi , qu'il est difllcile, après comparaison, de fai1·e 

deux personnages distincts de ~ et de ~·. Nous n'avons affaire qu'à un 
seul ct même personnage, c'est-à-dire à Bor surnommé Pa-ma ou« le Chat"· 

La liste de la statue n• 5 67 est moins longue que celle de la statue n• 41J 1, 

mais partout où les deux textes prennent contact il y a équivalence presque 
absolue des titres, ct, par suite, identité de Hor et de Pama. 

Nous connaissons déjà un Puma qui me paraît bien être le même que le 

nôtre : A. C'est le l ! ·~· ~ =;: ~ 1 2 ~ ~, troisième prophète d'Amon, 
nomarcruc, Pa ma, du Louvre, que Devéria sianala voici longtemps et nous 
pourrions , je crois, souder les généalogies 56 7 et 4 â 1 à la sienne. 

B. Nous le relt·ouvons encore dans les Monuments divers de Mariette, 
pl. LXXVI et LXXVII. 

C. La collection Sabattier n• 8 9, nous fournit un monument où nous . 
croyons retrouver le même personnage. C'est la stèle en bois peint du 

l ~ -~~!]]))(~=~l'~=~~~ 2 ~~· 
D. Voici encore la statue n• 2 â 4 de Kamak, en brèche verte, haute de 

o m. 33 cent., qui appartient à l',!:~l! ·~· ~ = l -;-~ ... )( 2 ~ · 

E. Les autres Pama cités pa•· M. Lieblein n'ont aucun rapport avec 
celui-ci. Cc sont les n•• 558, 1 o2lt, 1028, t 032, 1 260 . 

Le groupement des monuments lui appartenant nous donnerait comme 
tableau probable : 

f~J::: 
1 

-lll 
1 1 

.Q. ~ =!= 1 ç ~. """ TT. ! 1 ..iC ,---___J 
~ dit 12 t:at 

1 
1 lllliilll A.-1 ,-

1 
1}}'\_j 

1 

~)J-
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La seule objection qu'on pourrait faire serait que le Pama de A, B et D 
est troisième prophète d'Amon, tandis r1ue les autres monuments ne lui 
donnent que le simple titre de prophète. 

·XXXVI 

UNE TABLE D'OfFRANDES DE NITOCRIS. 

Une table d'offrandes en granit rose vient d'être découverte ces jours-ci, 
dans les décombres, tout près du temple d'Osiris hiq djeto. 

Elle mesure o m. 7 o cent. x o m. u 2 cent. et est épaisse de o m. 17 cent. 
Le bec, carré, creusé au centt·e d'une mince rigole a o m. 1 5 cent. 
x o m. 15 cent. 

Les objets figurés sur le ......._ sont <fuatre pains ronds Q, un pain 

long~, une cuisse d'animal _......, une oie grasse ~ ct un oiseau '):.. Un 

vase 1 est au centre et un grand ! de clia<fue côté. 
Le cadre présente quatre lignes de texte disposées de la façon suivante : 

t , 

~~ :J . Le texte 1 est semblable au texte ~,le texte 3 paraît être semblable 

au texte u. 
Textes 1 et 2 : l : l : ( ~ ~ ~ ) f l ~ r +: ~ (;! [Ïl (Il) ]1 

-! -~ ::= ~ f ~- (Je rétablis les signes w- dans le Q bien qu'ils n'y 
soient pas visibles.) 

Le texte 3 est en mauvais état: + ~ t:_]l -!~ C( ~ f ~ ~ 0 ~-

a. ~L'étoile (ou l'instruite r * j ~ ~) du dieu, la femme du dieu, 
(t Nitocris, vivante, sa mère est la grande épouse royale Jfe!titenouseldt. 

~Osiris tt Haitkhab" lui donne la vie éternellement"· 
b. Proscynème à Osiris ~ Haitkhab " donnant la vie éternellement cl à 

toujours. 

(Je garde ici la lect\lre o J au polyphone ~et rejette plus loin la traduc­
tion du mot ~ Haitkhab "·) 

(Il Le signé_habituel contient un -~à côté du w. 
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Ces textes me semblent intéressants. M. Daressy a déjà publié un bas­
relief de Medinet Habou dans lequel Nitocris figure comme fille de Psamé-

ticlue Jer et de Mehitenousekh -il+: ( ;i Gl) ~sa mère (la mère de 

Nitocris) est l\1ehitenousekh" affirmait le texte {I). La table d'offrandes du 
temple d'Osiris hiq djeto vient nous fournir une nouvelle preuve de ce fait. 

Le titre d'Osiris-!~ C( me rappelle celui de la stèle du Caire n° 2 2 o 57 
l t n ~ ~ ~ ~ ~ ~ T (2) que M. H. Gauthier traduit~ prophète d'Osiris, 
le premier des dieux de ts-mnt" (3) mais, tout compte fait, il s'agit dans 
notre texte d'une expression géographique, d'un terme désignant le pays de 
l'Osiris qui donne la vie à Nitocris et non d'une qualification divine, ct je 
cherche en vain le ...._...J (lue je voudrais bien trouver après J comme je le 
trouve, par exemple, dans~~, ct mieux dans~ ;=r. J'en arrive à me 
demander s'il n'y aurait pas une faute de transcription car J et @se 
transcrivent tous deux par ~ ...._...J. Si cela est, -! ~ C( Ha +it+khab serait 
l'équivalent de 6J ~ e J ~ E!3, Ha+it+khab. 

~Derrière le temple de Neit, dit M. D. Mallet ([jJ, s'étendait le lac dont 
parle Hérodote (II, 1 7 o) et sur lequel on célébrait des mystères qu'il 
compare aux Thesmophories grecques. Il est désigné par le nom de Nid 

. du maitre de Saïs ~:: ~· ; ou plus simplement a;. Il faisait partie 
du Ha-t Kheb. 

· ~Ce Ha-t Kheb, @ ~ ~, idéogramme ~ et phonétique 6J ~ 0 J ~ E!3, 

était, comme on vient de le voir, un temple consacré à Osiris, et, selon 
Brugsch, le Sérapéum du ye nome de la Basse-Égypte. On y conservait 
un membt·e du corps d'Osiris, caractérisé par le signe /, non identifié (5l. 

~Après Neit, Osiris était, en effet, le grand dieu de Saïs. Il y était appelé 
j ~--;(,Osiris Hemag, nom que nous avons déjà rencontré au chapitre cxLn 

(IJ DAnEssv, Notes et remarques, CLXII, 
dans le Recueil de travaux, XX. 

( ~l AmnED BEY KAMAL, Catalogue du 
. Musée du Caire, Stèles ptolémaïques et ro­
maines, 11° 22057. 

(J) H. GAUTIIlER, Notes géographiques 
su1· le uome Panopolite, dans le Bulletin de 

l'Institut français d'archéologie orietztale, 
t. IV, p. 64. 

(•l D. MALLET, Le culte de Neil à Sais, 

p. 35 . 
(SJ M. J. oE RouGÉ, Géographie de la 

Basse-Égypte, p. 26, dit que c'était l'o-

reille ~ ~ -; d'Osiris. 
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du Todtenbuch, Osiris dans Saïs supérieure et Osiris dans Saïs inférieure. 

j ff]Jj(i] ~' Osiris dans le Ha Xeb. TJ! • 0, Osiris résidant dans Saïs; 
TJ- f-; ~ ~Osiris, maître de Ded à Saïs. , 

M. Mallet nous décrit excellemment (I} ce (lu' étaient les temples annexes 

de celui de Neit à Saïs. Changez le lieu ct le nom du dieu ct vous aurez la 
description de Karnak avec le temple d'Amon ct, tout autour, ceux de ses 
dieux parèdres (1u'il hospitalise (2}. 

~Le sanctuaire particulier de Neil occupait la partie principale, mais les 

~dieux parèdrcs de fr J ~ à]]~ 0 de S. ~1. Ncit dans le nome Saïtiquc, les 
~ lll ~ 0, avaient également leurs demeures particulières, distinctes 
~de celle de la déesse, bien <tuc comprises dans la même enceinte ....... le 
cdcmple de Ncit, c'est un ciel dans toute sa disposition, avec le grand dévc-
~ loppcmcnt des temples de tous les dieux ct déesses qu'il renferme ....... La 

~première et la plus considérable est le Ha .~Yeb. ~ J ~ • } :: ~ =:;, 
~siège du souverain, maitre du ciel (Osiris) 0 l, " etc. 

A Karnak, Amon reçoit Ptah ct Hathot·, Osiris-nch-Ankh, Osit·is l1iq 
djcto; ct, autrefois, Khonsou, Apet, Osiris nch heh, Atonou avaient, eux 
aussi, leurs temples dans la grande cuceintc d'Amon. Ces dieux formaient 
la cour du grand dieu thébain. Amon, à son tour, sc rcndnit féal des autres 

grands dieux en alla ut, par exemple, à Memphis, nmnifcstct· sa 1wéseucc 
dans un temple snccursnle où, à son tour, il devenait vassal de Ptah. 

Mais ces temples, ou 111icux chapelles, n'étaient, je le répète, <piC des 
succursales. Ptah thébain n'n que des statues dans son temple, mais point 
de barque où sc cache sa forme secrète: celle-ci ne se trouvait (iu'à Memphis. 

En résumé, chaque enclos sacré d'I~gyptc devait comprcndt·c le temple 
du dieu local el tout autoUI·, selon les relations ~ diplomali<tucs" du moment 
des chapelles plus ou moins grandes où, sous de certaines conditions, les 
dieux des environs recevaient l'hospitalité. Leur clergé était placé sous la 

Pl D. MALLET, Le culte de Neït à Saïs, 
p. 33. 

('l Voir, par exe.mple, la stèle du temple 
de Ptah théLain.l\IAsi•Eno, La consécmlion 
du nouveau temple de Ptalt Thébain, Jans les 

Comptes rendus de l'Académie des inscnjJ­
tions ct bellcs-lett1·cs, 1900, p. 118; 

LEGRAIN, Le temple de Ptalt rîs-anbouf daus 
Thèbes, Auualcs du Service des Autiquités, 
t. III, p.4o ct 107. 
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dépendance du premier prophète du dieu local (I}, ce qui explique le titre 

thébain : l 1 Î $/ ~ = ~ l 1 1 1 --. lll :-7. f ;, ~ l 1 1 1 l ~ 
tt ~premier prophète d'Amon, chef des prophètes de tous les dieux de 
Thèbes, chef des prophètes de tous les dieux du Nord et du Midi"· De 
fait, tous les dieux d'Égypte avaient auprès d'Amon une succursale de leur 
temple local où ils venaient former la Pa out d'Amon-Ra, ce que les Thébains 

appelaient ~ ~! ~ lll, Amon- Ra au milieu de l'assemblée des dieux. 
Ce cortège de dieux tenait compagnie au dieu local, formait sa cour, 

sans cependant lui disputer la préséance. A Karnak, Ptah de Thèbes est 
petit compagnon, ainsi qu'Hathor, auprès d'Amon (2}. Je crois qu'Amon et 
Maout devaient jouer le même rôle auprès de Ptah-ris-anbouf de Memphis. 
Ainsi tout I~gyptien arrivant dans une ville quelconque d'Égypte (je parle 
des grands centres comme Saïs, Héliopolis, Memphis, Hermopolis, Abydos, 
Coptos, Thèbes, etc.), retrouvait un sanctuaire où il pouvait aller prier son 
dieu local. A Saïs, comme à Thèbes, c'est la m~me disposition : elle devait 
être à peu près partout semblable afin de former ~un ciel dans toute sa 
disposition" où, dans les endroits propices, devaient se rencontrer les 
temples des dieux composant la Paout du dieu local. 

Ce que nous entrevoyons aujourd'hui encore avec quelque incertitude, 
Nitocris dut le voir en réalité, lorsque, au second mois de Shaït, c'est­
à-dire Paophi de l'an IX de son père Psamétique 1'-'r elle arriva à Thèbes et 
aborda au quai du temple d'Amon. 

Une stèle que j'ai trouvée tombée face contre terre dans la gt·and'cour (J} 

nous a conté l'accueil enthousiaste c1ui lui fut fait et les présents qu'elle reçut 
alors, mais elle ne nous donne pas, cependant, les renseignements que nous 
pourrions attendre sur sa réception dans le temple et son accession défini­
tive au titre de l:, l.:. Ankhnasnofrit-ibri prend alors le double car­
touche (Il} : la stèle de Karnak, procès-verbal de la réception de Nitocris à 

<t > Inscription no 3 des Fragments des 
annales des prêtres d 'Am01~, Recueil, 
XXll, etc. 

<
2
> Voir le bas-relief du temple de Ptah, 

salle à colonnes, mur sud, Annales, l. Ill , 
p. 41, 99· Voit· aussi la stèle, Annales, 
t.lll, p. 4 !l, 113. 

<
3> LEGRAIN, Deux stèles trouvées à 

Karna/,, Z. A. S., XXX, p. 1 G-19; ERMAN, 

Zu den Legrain'schen lnschrijten, ibid., 

P· 9.4 • 9.9· 
<4> MAsPERO, Deux monuments de la 

11rincesse Ankhnasnojirib1·î, dans les Annales 
du Service des Antiquités, t. V, p. Ba. 
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Thèbes ne nous monb·e point le cartouche ( ~- ••• ) que Nitocris 

prendra plus tard apres la mort de Shapenapit Il. Elle était bien désignée 
par Psamétique pour être adoptée par Shapenapit et pour devenir ensuite 

t.. 1: l:, mais elle n'était pas encore investie et c'est comme Nitocris fille 
de Mehitenousekh qu'elle arrive à Karnak et, successivement, en parcourt 
les différents sanctuaires (Il. Plus tard elle s'appellera Shapenap III Nibno­
firoumaout, fille de Shapenapit Il. Elle garde encore son ~nom de jeune 
fille", son nom laïque avant d'être consacrée à Amon dans le temple duquel 
elle vit, comme plus tard vivra Ankhnasnofrit-ibri, en exerçant une fonction 
religieuse quelconc1ue, celle Je premier prophète d'Amon, par exemple, à 
moins <pi' Amcniritis II ne possède déjà ce titre. 

Un des temples où Nitocris ne pouvait manquer d'allel· était bien celui 
d'Osiris hiq djeto où vivait encore le souvenir de la Shapenapit Jre la ~fon­
datrice de l'ordre" pom· ainsi dire, où elle allait enlrm· bientôt à son tour. 

Comme à Saïs, Nitocris, auprès du grand temple, retrouvait le lac sacré, 
puis le temple d'Osiris, et la table J'offrandes qu'elle consacra dans ce 
monument rappelle le nom de sa mère et celui de l'Osiris de son pays, celui 
de Haït-Khab; la localité saï te désignée par la princesse était sans doute 
peu connue des Thébains qui, en somme, transcrivirent exactement le mot 

Haïtkhab qu'ils avaient entendu par ce -! ~ C( fautif, auquel nous devons 
substituer 6J - a J ~O. En résumé, cette table d'offrandes dut être 
dédiée à Osiris hi cl djeto par Nitocris, en l'an IX du règne de Psamétique ter 
peu de temps après son arrivée à Karnak et avant son élévation définitive 
au rang d'épouse du dieu ct son adoption par Shapenapit Il. 

On s'est demandé, M. Erman le premier {2l, en lisant le texte de la grande 
stèle de Karnak si Nitocris en venant à Thèbes était partie de Memphis ou 
de Saïs. La nouvelle table d'offran<les me porte à croire (fUC c'est à Saïs que 
la fille de PsamétÎcfUC et de Mehitenousekh s'embarc1ua. Le vent ct les matelots 
de l'amiral Sam tooui-tafnekt firent bien les choses, car, dix-sept jours après 
avoir quitté le gynécée royal, Nitocris abordait au <fuai de Karnak. 

Karnak, 'l.U mai·s 1 9 o 6. G. LEGRAIN. 

<'l BÉNÉDITE, Sut un étui de tablette trouvé à Thèbes, p. t3, se pose déjà la même 
question. - <'> EaMAN, op. cil. 




